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sommAiRE
 

En 2005, le Centre international de Recherche sur le Cancer (CIRC) a publié une étude sur la mortalité 
des travailleurs du secteur nucléaire (TSN) portant sur 15 pays. Cette étude a révélé une augmentation 
statistiquement significative du risque de mortalité attribuable à tous les types de cancer, sauf la leucémie, lié 
à l’exposition au rayonnement, les données canadiennes jouant un rôle de premier plan dans les résultats à 
l’échelle mondiale. La Commission canadienne de sûreté nucléaire (CCSN) a commandé une nouvelle analyse 
des données canadiennes afin de trouver une explication à ce résultat inattendu. L’étude est maintenant 
terminée et est résumée dans le présent document. 

Principaux résultats de la nouvelle analyse 

voici les principaux résultats et les principales recommandations issus de cette nouvelle analyse : 

•	 Chez les quelque 42 200 TSN d’hydro-québec, de la Société d’énergie du Nouveau-Brunswick, 
d’Ontario hydro et d’énergie atomique du Canada limitée (EACL) embauchés après 1965, 
aucune augmentation du risque de mortalité par cancer solide lié à l’exposition professionnelle au 
rayonnement n’a été observée. 

•	 Un groupe de 3 088 TSN à l’embauche d’EACL avant 1965 (1956-1964) était le seul groupe qui 
a connu une augmentation apparente et constante du risque de mortalité par cancer solide lié au 
rayonnement. L’estimation du risque était statistiquement significative et était neuf fois plus élevée 
que les estimations pour les travailleurs ne recevant aucune dose. Ce groupe de TSN d’EACL a eu une 
grande incidence sur les résultats canadiens et les résultats de l’étude portant sur 15 pays. 

•	 Il est très probable que les renseignements sur les doses des anciens TSN d’EACL étaient incomplets 
(c.-à-d. que leurs doses ont fait l’objet d’une sous-déclaration). 

•	 Malgré l’augmentation apparente du risque de cancer chez les anciens TSN d’EACL, une 
comparaison avec la Base canadienne de données sur la mortalité a révélé des taux de mortalité 
significativement moindres pour ce groupe, toutes causes de mortalité et de cancer confondues, que 
ceux observés dans l’ensemble de la population canadienne. Ce fait renforce les préoccupations de la 
CCSN quant à l’existence de lacunes dans les données plutôt qu’une augmentation réelle du risque de 
mortalité par cancer solide. 

•	 Une autre enquête sur ce groupe d’anciens TSN d’EACL est nécessaire pour garantir l’exactitude et 
l’intégralité des dossiers relatifs aux doses de rayonnement versés au Fichier dosimétrique national 
(FDN). 

Conclusions et prochaines étapes 

•	 La nouvelle analyse commandée par la CCSN confirme que le risque de cancer n’a pas augmenté chez 
les travailleurs canadiens du secteur nucléaire pour une quelconque période ou chez les travailleurs 
d’EACL embauchés après 1965. 

•	 quoique les données semblent indiquer une augmentation du risque de mortalité par cancer solide 
chez les travailleurs d’EACL embauchés avant 1965 (entre 1956 et 1964), la comparaison avec la Base 
canadienne de données sur la mortalité révèle des taux de mortalité plus faibles pour ce groupe, toutes 
causes de mortalité et de cancer confondues, que pour l’ensemble de la population canadienne. 

•	 La CCSN n’a pas confiance dans les données historiques d’EACL de 1956 à 1964. L’augmentation 
apparente du risque de mortalité par cancer solide chez ces anciens travailleurs du secteur nucléaire 
d’EACL mérite un examen plus approfondi.  

•	 La CCSN, Santé Canada et EACL poursuivent leur analyse des données sur les doses reçues par les 
anciens travailleurs d’EACL afin de résoudre les questions en suspens. Santé Canada a accepté de ne 
pas partager les données canadiennes aux fins d’autres analyses épidémiologiques jusqu’à ce que la 
qualité des fichiers de données soit confirmée. 
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inTRoDUCTion
 

Le rayonnement ionisant est l’un des cancérogènes les plus étudiés (1). Les travailleurs du secteur nucléaire 
(TSN) sont exposés professionnellement au rayonnement ionisant. Cette exposition est étroitement 
surveillée et est assujettie à des limites de dose et au niveau le plus bas qu’on puisse raisonnablement atteindre 
(ALARA), établis par la Commission canadienne de sûreté nucléaire (CCSN) afin de protéger la santé des 
travailleurs. Les renseignements sur les doses sont versés au Fichier dosimétrique national (FDN) une fois par 
an et font l’objet d’un suivi afin d’assurer que les doses reçues par les travailleurs demeurent dans les limites 
réglementaires. 

L’intérêt premier des organismes de réglementation, comme la CCSN, consiste à établir des estimations 
directes du risque de cancer à la suite de l’exposition prolongée des travailleurs au rayonnement à une dose et 
à un débit de dose faibles. Ces renseignements sont importants pour renforcer les fondements scientifiques des 
normes sur la radioprotection relatives à l’exposition professionnelle au rayonnement des TSN et l’exposition 
environnementale des membres du public. 

En 2005, le CIRC a publié une étude sur la mortalité par cancer des TSN portant sur 15 pays. Cette étude a 
révélé une augmentation statistiquement significative du risque de mortalité attribuable à tous les types de 
cancer, sauf la leucémie, lié à l’exposition au rayonnement, les données canadiennes jouant un rôle de premier 
plan dans les résultats à l’échelle mondiale. Ces résultats étaient différents de ceux des études antérieures 
effectuées chez les TSN canadiens. 

La CCSN a commandé une nouvelle analyse des données sur les TSN canadiens afin de trouver une 
explication à ce résultat inattendu. L’étude est maintenant terminée et est résumée dans le présent document. 

ConTExTE 

Au cours des années, plusieurs études ont été effectuées sur la mortalité des travailleurs canadiens du secteur 
nucléaire (TSN). Ces études portent sur des nombres différents de travailleurs et s’appuient sur différentes 
sources de données, et sont combinées à des études sur les TSN de différents pays. À l’exception de l’étude 
portant sur 15 pays (2, 9), aucun risque statistiquement significatif  de mortalité par cancer lié à l’exposition 
professionnelle au rayonnement n’a été observé dans ces études. Par souci de clarté, le tableau 1 présente la 
chronologie des études sur les TSN canadiens ainsi que les études internationales, incluant les TSN canadiens. 

Tableau 1 : Chronologie des études portant sur les travailleurs canadiens du secteur nucléaire 

 

  

  

  

Auteur de 
l’étude 

Année Nombre de 
travailleurs 

Pays Source de 
données 

Résultats 

Gribbin et 
coll. (3) 

1993 8 977 Canada : EACL 
seulement 

EACL Aucun risque significatif  de cancer 

CIRC – 
Cardis et 
coll. (4) 

1995 95 673 3 pays : R.-U., 
é.-U., Canada 

EACL Aucun risque significatif  de cancer 

zablotska 
et coll. (5) 

2004 45 468 Canada : travailleurs 
du secteur nucléaire 

Fichier 
dosimétrique 
national 

Augmentation du risque de cancer, 
mais non significative 

CIRC – 
Cardis et 
coll. (2, 9) 

2005, 
2007 

407 391 15 pays Fichier 
dosimétrique 
national 

Excès de risque de cancer significatif 
observé dans la cohorte canadienne 
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En 2005, le CIRC a publié une étude sur la mortalité par cancer des TSN portant sur 15 pays. Cette étude a 
révélé une augmentation statistiquement significative du risque de mortalité attribuable à tous les types de cancer, 
sauf la leucémie, lié à l’exposition professionnelle au rayonnement (2). Cette estimation du risque était deux fois 
plus élevée que celle de la mortalité par cancer solide observée dans l’étude de la durée de vie (6) des survivants 
des bombardements atomiques au Japon, exposés à des doses et à des débits de dose plus élevés (7, 8). L’étude 
de la durée de vie (6) des survivants de la bombe atomique est l’étude épidémiologique la plus exhaustive jamais 
menée, comprenant un suivi de l’exposition pendant plus de 60 ans. Elle constitue la source de renseignements 
scientifiques la plus importante sur les effets sur la santé de l’exposition au rayonnement ionisant. 

L’étude portant sur 15 pays a révélé que les TSN canadiens présentaient le risque de mortalité le plus élevé 
(7 fois plus élevé que la moyenne pour les 15 pays) pour tous les cancers, sauf la leucémie, chez les 15 pays et 
que ce risque était statistiquement significatif. L’estimation du risque de leucémie avait également augmenté, 
mais n’était pas statistiquement significative. Aux fins de cette analyse, les TSN d’Ontario hydro ont été exclus 
en raison de données manquantes sur le statut socioéconomique. 

L’exclusion de la cohorte canadienne de l’étude a eu pour effet de réduire l’estimation du risque de 40 % et de 
modifier celle-ci de statistiquement significative à non significative, ce qui a rapproché les résultats de ceux des 
études précédentes et de l’étude de la durée de vie. Il est clair que les données sur les TSN canadiens ont joué 
un rôle de premier plan dans les estimations élevées du risque de mortalité par cancer à l’échelle mondiale. 

Une étude canadienne antérieure, celle de zablotska et coll. (5), utilisant la même cohorte canadienne qui 
a contribué à l’étude portant sur 15 pays, a tiré une conclusion différente. Cette étude incluait tous les TSN 
d’Ontario hydro et a révélé une augmentation appréciable, mais statistiquement non significative du risque de 
mortalité par cancer solide (2,80 fois plus élevé) chez les TSN canadiens, en examinant l’exposition chronique à 
une dose et à un débit de dose faibles de rayonnement ionisant pour la période allant de 1957 à 1994. Elle incluait 
tous les employés, anciens et actuels, de quatre installations nucléaires canadiennes (EACL, hydro-québec, 
Société d’énergie du Nouveau-Brunswick et Ontario hydro) inscrits au Fichier dosimétrique national (FDN). 

Cette différence apparente dans les résultats entre l’étude canadienne originale et l’étude portant sur 15 pays, 
quoique fondées sur les mêmes données, a attiré beaucoup d’attention et soulevé de nombreuses questions en 
ce qui concerne les données canadiennes. La CCSN voulait savoir pourquoi l’estimation du risque de mortalité 
par cancer au Canada était de loin supérieure à celle des autres pays dans l’analyse portant sur 15 pays. En vue 
d’approfondir sa compréhension de la question, la CCSN a entrepris en 2005 un examen en profondeur des 
sources de données originales qui ont contribué à ces deux études. 

mesures prises par la CCsn pour expliquer l’écart entre les résultats des deux études 

En décembre 2005, la CCSN a tenu une réunion avec plusieurs parties intéressées canadiennes concernées 
par cette question afin de faire la lumière sur les résultats du CIRC concernant les 15 pays. Au cours de cette 
réunion, les résultats d’analyses non publiées ont été présentés. Ces résultats montrent que l’estimation du 
risque pour les travailleurs d’EACL était différente de celle des travailleurs du secteur nucléaire des autres 
installations nucléaires canadiennes. Cette évaluation semble indiquer que la valeur élevée de l’estimation 
globale du risque de cancer chez la cohorte canadienne pouvait être exclusivement attribuable à EACL. 

Afin de mieux comprendre les origines de l’écart entre l’étude canadienne de zablotska et coll. (5) et 
l’étude portant sur 15 pays (2, 9), la CCSN a comparé les méthodologies utilisées dans les deux études. 
Cette comparaison comprenait un examen détaillé de tous les dossiers sur les doses et une nouvelle analyse de 
la mortalité dans la cohorte canadienne en mettant particulièrement l’accent sur les employés d’EACL. Durant 
l’examen détaillé des pratiques de dosimétrie à EACL et des protocoles relatifs à la validation, la vérification, 
le stockage et le transfert des données au FDN, une lacune potentiellement importante dans les rapports sur 
les doses nulles versés au FDN avant 1971 a été découverte (10, 11). Cette découverte a déclenché un examen 
en profondeur des sources de données originales qui ont contribué aux deux études (10). 
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La CCSN a alors procédé à une nouvelle analyse de la cohorte canadienne en utilisant les renseignements sur 
les doses corrigés pour les travailleurs d’EACL et les corrections des erreurs découvertes durant le traitement 
des données. Cette cohorte corrigée a été nommée la « cohorte élargie ». 

Principaux résultats de la nouvelle analyse 

•	 Chez les quelque 42 200 TSN d’hydro-québec, de la Société d’énergie du Nouveau-Brunswick, 
d’Ontario hydro et d’EACL embauchés après 1965, aucune augmentation du risque de mortalité par 
cancer solide en raison de leur exposition professionnelle au rayonnement n’a été observée. 

•	 Un groupe de 3 088 TSN à l’embauche d’EACL avant 1965 (1956-1964) était le seul groupe qui 
a connu une augmentation apparente et constante du risque de mortalité par cancer solide lié au 
rayonnement. L’estimation du risque était statistiquement significative et était neuf fois plus élevée 
que les estimations pour les travailleurs ne recevant aucune dose. Ce groupe de TSN d’EACL a eu une 
grande incidence sur les résultats canadiens et les résultats de l’étude portant sur 15 pays. Ce groupe 
de travailleurs affichait également une moyenne de doses au corps entier significativement plus élevée 
que celle des travailleurs embauchés à une date ultérieure ou travaillant à d’autres installations. 

•	 Il est très probable que les renseignements sur les doses des anciens TSN d’EACL étaient incomplets 
(c.-à-d. que leurs doses ont fait l’objet d’une sous-déclaration). 

•	 Malgré l’augmentation apparente du risque de cancer chez les anciens TSN d’EACL, une 
comparaison avec la Base canadienne de données sur la mortalité a révélé des taux de mortalité 
significativement moindres pour ce groupe, toutes causes de mortalité et de cancer confondues, que 
ceux observés dans l’ensemble de la population canadienne. 

•	 Une autre enquête sur ce groupe d’anciens TSN d’EACL est nécessaire pour garantir l’exactitude et 
l’intégralité des dossiers relatifs aux doses de rayonnement versés au Fichier dosimétrique national. 

Différentes façons d’améliorer les données 

L’examen des données et les corrections apportées dans le cadre de cette nouvelle analyse semblent indiquer 
que d’autres questions relatives aux dossiers sur les doses des anciens travailleurs d’EACL sont en suspens. Les 
membres du personnel de la CCSN, d’EACL et du FDN collaborent afin d’approfondir leur compréhension 
de ces questions et d’apporter des corrections aux dossiers sur les doses. On s’attend à ce que la question des 
données sur les doses concernant les anciens travailleurs d’EACL soit réglée dans un avenir prochain. 

Une fois que l’intégrité des données sur les doses dans le FDN concernant ces anciens travailleurs d’EACL 
sera établie, la CCSN entreprendra une étude épidémiologique de suivi des TSN canadiens afin de faire la 
lumière sur la nature des risques de cancer observés chez les TSN d’EACL, et de produire des estimations 
du risque de cancer plus précises à la suite de l’exposition au rayonnement ionisant à des doses faibles pour 
l’ensemble de la cohorte canadienne de TSN. 
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ConCLUsions
 

•	 La nouvelle analyse de la CCSN confirme que le risque de mortalité par cancer solide n’a pas 
augmenté chez les travailleurs des centrales nucléaires au Canada pour une quelconque période ou 
chez les travailleurs d’EACL embauchés après 1965. 

•	 quoique les données semblent indiquer une augmentation du risque de mortalité par cancer solide 
chez les travailleurs d’EACL embauchés avant 1965 (entre 1956 et 1964), une comparaison avec la 
Base canadienne de données sur la mortalité révèle des taux de mortalité plus faibles pour ce groupe, 
toutes causes de mortalité et de cancer confondues, que pour l’ensemble de la population canadienne. 

•	 La CCSN n’a pas confiance dans les données historiques d’EACL précédant 1965 (de 1956 à 1964). 
L’augmentation apparente du risque de mortalité par cancer solide pour ces anciens travailleurs du 
secteur nucléaire d’EACL mérite un examen plus approfondi. 

Les résultats de cette nouvelle analyse concordent avec ceux des études antérieures effectuées au Canada et 
à l’étranger. Plus précisément, les TSN employés dans les centrales nucléaires au Canada et les travailleurs 
d’EACL embauchés après 1965 ne présentent pas un risque plus élevé de mortalité par cancer solide. Les 
dossiers incomplets sur les doses sont probablement la cause de l’augmentation apparente du risque de cancer 
chez les travailleurs d’EACL embauchés avant 1965 (de 1956 à 1964). 
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